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A propos de la notion de ménage 
Quelques remarques preliminaires sont ici necessaires. Nous traitons des menages tels 

que les definissent la plupart des operations statistiques, soit l’ensemble des occupants 
d’un même “logement”, quels que soient les liens qui les unissent. I1 s’agit donc d’unit& 
residentielles qui peuvent être extrêmement heterogenes par leurs compositions, par 
leurs economies internes, par les formes de coordination entre leurs membres, par leurs 
degres de cohesion. 

Alors que la famille est fondee avant tout sur les liens de parente, la notion de menage 
se refere au fait residentiel ; on peut donc cohabiter (former un menage) sans être 
apparente (notamment en milieu urbain), ou bien on peut être apparente et vivre 
separe (le phenomhe de non Co-residence des conjoints et des enfants encore 
dependants est relativement frequent dans les villes africaines et en cas de Polygynie, 
Locoh, 1990). Par ailleurs, l’unit6 residentielle ne coïncide pas necessairement avec les 
unites de production et de consommation qui peuvent elles-mêmes êtres distinctes. 
Quelles que soient la societe et les definitions retenues, il est donc clair que menage et 
famille ne sauraient être des notions interchangeables (Sala-Diakanda, 1988). Si les 
realites que ces notions recouvrent peuvent historiquement ou ponctuellement coihcider, 
il s ’ agit fondamentalement de r6alitds differentes, mais non exclusives. 

En fait, nous pouvons au moins compter sur deux certitudes : d’une part, tout individu 
appartient 21 une famille (quelle qu’en soit la definition) ; d’autre part, excepte le cas des 
(trop nombreuses) personnes vivant dans la rue, tout individu reside quelque part, 
appartenant de ce fait B un menage (la residence peut être multiple). Deux realites que 
chacun vit au quotidien, quelle que soit sa societe d’appartenance. 

. 

Que peut-on dire de l’évolution récente de la structure familiale des ménages en 
Afrique ? 

I1 faut tout d’abord rappeler que les menages constituent assurement le parent pauvre 
des statistiques demographiques (Locoh, 1988). Les donnees des recensements 
demeurent particulikrement sous-exploitdes alors qu’elles permettraient de traiter 
nombre de questions concernant la taille et la structure familiale des menages. 



Pour apprecier l'impact de la crise economique sur les formes domestiques, nous ne 
disposons pas d'une serie regionale d'enquêtes specifques recentes mais de donnees 
d'enquêtes et de recensements realises au cours des annees de depression economique. 
En se referant B des donnees statistiques plus anciennes, on peut reperer si des 
changements se sont produits en ce qui concerne la taille et la structure des menages. LÆ 
tableau ci-dessous presente l'evolution de quelques indicateurs pour six pays d'Afrique 
de l'Ouest. 

Évolution de quelques indicateurs de taille et de structure des menages dans six pays 
oues t-africains 

Rural 

Pays 

Urbain 

Benin 

Burkina Faso 

Côte d'Ivoire 

Guinde 

Mali 

Niger 

Date 

(Operation) 

1979 *' 

1992 * *  

1975 '* 

1985 '* 

1993 
(EDS) 

1975 '* 
1988 *' 

1994 
( E D 9  

1983 '* 
1992 

(EDSI 

1976 *. 
1987 '. 

1988 
1992 '* 

% de chefsde 
menage feminins 

Ens. 

20,6 
21,3 

591 
9 77 
6,5 

- 
15,6 
15,l 

12,7 . .  

6,7 

- 
14 

9 77 
9 2  

- 
- 

4 8  
973 
5 

- 
15,5 
13,2 

12,6 
5 73 

- 
14,4 

8,4 
7,9 

- 
- 

8 92 
13,7 
12,8 

- 

17,9 

13 
10,7 

- 
18,4 

16,5 
15,5 

Taille moyenne 
des menages 

I, des mknages 
compos& de 

1 ers. 9 et + F 
17,l 
20,7 

- 
22,7 
26,4 

- 
22,2 
23,8 

25,l 
28,9 

- 
- 

23,4 
20,l 

* 6,3 en milieu semi-urbain 

Ens. Ensemble pers. Personne '* Recensement (EDS) Enquête Demographique et 
de Sante 

1: 

On observe dans tous les pays, B l'exception du Niger, une augmentation de la taille 
moyenne des menages, tant en milieu rural que urbain; la proportion des menages 
composes de neuf personnes et plus conna"t la même evolution. 

La proportion des menages diriges par une femme ne presente pas d'evolution 
marquee, h la hausse ou B la baisse. Les situations varient selon les pays. I1 faut 
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cependant noter que les chiffres issus des EDS sont systematiquement plus faibles, 
marquant ainsi une baisse sensible au Burkina Faso et surtout en Guinee ; des resultats 
surprenants qui posent la question de la comparabilite des sources (les d6finitions, les 
instructions aux enquêteurs &aient-elles analogues ?). 

En matihe de nuptialite, les donnees disponibles montrent une augmentation de l’âge 
au premier mariage, surtout pour les femmes, et un resserrement de l’6cart d’âge au 
mariage entre les deux sexes. Cette evolution globale B l’echelle du continent contribue B 
estomper des Schemas regionaux anterieurs bien differencies. 

L’evolution de la polygamie reste mitigee, on constate globalement un relatif 
maintien ; elle augmente même dans certains pays (Burkina Faso, Mali et Senegal). Elle 
semble en revanche baisser dans les pays côtiers. Mais l‘interpretation doit rester 
prudente, notamment dans le cas des pays ob la legislation entend lutter contre la 
polygamie et oil celle-ci se developpe, notamment en ville, selon des formes plus cachees 
et qui peuvent ne pas etre enregistrees par les operations statistiques. 

I1 est frequemment avance que la crise (economique) fragilise les unions, en particulier 
quand les hommes perdent leur emploi et que, correlativement, la contribution 
economique des femmes prend de l’importance dans les menages (Locoh, 1996). En fait, 
il n’existe pas de donnees statistiques sufffiamment nombreuses pour apprecier 
l’evolution gí4nerale de l’instabilite matrimoniale, seules des series localisees d’enquêtes 
successives sont disponibles - par exemple en Côte-d’Ivoire (Vimard et N’Cho, 1997) 

Au cours de ces mêmes annees, la mortalit6 a globalement poursuivi sa baisse, tandis 
que la fecondite semble B son tour se reduire dans un nombre croissant de pays - cette 
tendance est confïmee par les resultats des enquêtes Enquêtes Demographiques et de 
Sante (Locoh et Makdessi, 1996). 

Les migrations se sont assurement poursuivies, leurs causes ont evolu6, elles se sont 
surtout complexifitks (voir entre autre Bocquier et Traore, 1996 ; Blion, 1995). 

L’evolution de la structure familiale des menages est liee aux evolutions combinees de 
tous les facteurs que nous venons d’evoquer ; celles-ci etant insuffisamment connues, il 
est kgalement difficile de construire une vue precise et generale de l’evolution des 
structures domestiques en temps de crise. En fait, il n’est pas aise de repondre aux 
questions que nous nous posons: peu de resultats comparables sont disponibles et 
accessibles. Cependant, au vu de ceux etablis par quelques etudes specifiques, il appara”t 
clairement que la tendance dominante n’est pas une nuclearisation gdndralisee, mais 
plutôt une pluralité accrue des formes familiales résidentielles (Pilon et al., 1997). 

Quel est l’impact de la crise ? 

Rappelons que des transformations, observees durant une periode de crise, 
n’entretiennent pas necessairement avec celle-ci des liens qu’il est possible de formuler 
en termes de causalite. Compte tenu de ce principe, on constate que, d’une maniere 
generale, la crise a plutôt accentué des évolutions en cours que provoque des situations 
nouvelles, en rupture avec un etat anterieur. C’est ce que l’on repere globalement en ce 
qui concerne la nuptialite, la taille et la composition des menages. En même temps, la 
comparaison des dormees statistiques disponibles (EDS, recensements et quelques 
enquêtes specifiques) montre bien que, selon les socidtes et les contextes, les pratiques 
de crise sont contrastees et les logiques B l’oeuvre multiples. 
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Les enquêtes statistiques les plus recentes confirment un muintien des formes 
familiales étendues, notamment dans les villes et au sein des categories 
socioprofessionnelles les plus avantagees economiquement (Wakam, 1996 ; Vimard et 
N’Cho, 1997). Des etudes menees ii Abidjan montrent que, “si la famille nucl6aire 
predomine dans les couches sociales les plus dominees (et elle representerait ici 
davantage une solution imposee par la pr6carite qu’un choix effectif), ce sont les groupes 
les plus inseres dans les structures socio-economiques modernes qui perpetuent les 
pratiques de solidarites familiales et reconstituent des familles elargies” (Vimard, 1993 ; 
sur ce point cf. egalement Le Pape, 1997). En fait, on ne peilt déterminer d’évokition 
générale univoque et il faut se garder de tout diagnostic (ou pronostic) du type “la 
famille conjugale prendrait le pas sur la famille elargie” ou bien “les Systemes residentiels 
tendraient ii se disjoindre” ou encore “les solidarites communautaires s’affaiblissent et les 
individualismes pratiques se developpent ”. En fait, on observe que, face aux situations 
de crise, les menages operent, dans certains cas, des delestages demographiques selectifs 
au sein du groupe domestique (Côte-d’Ivoire, Cotonou) alors que, dans d’autres 
contextes, l’experience de crise favorise le renforcement de solidarit6s familiales (Dakar : 
Antoine et al., 1995). En ce qui concerne la pratique des enfants confi6s, elle appara? 
actuellement, surtout pour les files, plus proche du transfert de main-d’oeuvre que d’un 
comportement d’hospitalite, de solidarite ou de formation (Guillaume et al, 1994, 
Labazee, 1994). Dans le même temps, les changements qu’elle subit sous l’effet de la 
crise n’empêchent pas que les menages (certaines categories de menages) continuent de 
concilier ou de para”tre concilier l’accueil et les principes d’obligations sociales qui 
conditionnent les relations familiales ; il faudrait 8 ce propos diversifier cette description 
de Yevolution des pratiques et des normes d’accueil selon les statuts sociaux, les 
g6nerations, les niveaux d’education, le sexe des chefs de menage. L’essentiel cependant 
est que la crise economique contribue indubitablement B modifier le fondement et la 
nature de la pratique de circulation des enfants, notamment en accentuant ou en 
provoquant un desequilibre entre l’offre et la demande d’enfants susceptibles d’être 
accuedlis, sans pour autant en tarir les flux, du moins jusqu’8 present (Pilon et Vignikin, 
1996). 

Dans le cadre d’une analyse generale des formes domestiques en periode de crise 
economique, il faut aussi considerer les situations d’extrême crise que vivent des 
categories nombreuses d’individus. Quels sont les effets de la crise economique sur ces 
situations d’extrême crise? De ce point de vue, deux phenomknes doivent être 
consideres : le sida, les mouvements de refugies et de deplaces. Le sida affecte tres 
fortement les menages africains (Guillaume et Delcroix, 1997). La dimension sexuelle de 
la maladie contribue particuli2rement il fragker les unions, elle contribue surtout 8 
fragiliser la position des femmes dans l’union ; ceci est une des raisons qui favorisent le 
developpement des situations monoparentales. La mobilite intra-familiale s’accentue, 
qu’il s’agisse des malades eux-mêmes ou des enfants pris en charge soit par leurs grands- 
parents, soit par d’autres tiers. Les circonstances peuvent aussi pousser des orphelins du 
sida vers la rue : que ce soit par exclusion ou abandon, impossibilite pour la famille de 
faire face fmancikrement, ou absence d’autres solutions. Les consequences familiales du 
phenomkne des refugi6s et deplaces sont egalement tres importantes : deces, menages 
eclat&, abandons des plus faibles, femmes violees ou delaissees dans les camps ; 
difficulte, voire impossibilite de reconstituer les familles conjugales, B retourner dans le 
milieu d’origine, etc. Ces realites doivent être integrees dans l’analyse des formes 
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domestiques, elles correspondent aux situations vecues par des populations nombreuses, 
elles representent des risques reconnus comme tel par la plupart - ceci se passe dans un . 
contexte de depression economique oh il est devenu plus difficile d’assurer les charges 
fmancikres qui pksent sur les menages et oh, de ce fait, chacun est contraint de limiter 
ses reponses aux obligations sociales habituellement presentees comme des pratiques de 
solidarite. 

Sans pretendre conclure sur la base de materiaux parcellaires, on peut avancer 
que “l’heure n’est sûrement pas B l’individualisme, mais plutôt B une renegociation des 
relations interindividuelles au sein et hors des familles, qui s’accompagne de nouvelles 
formes familiales, de nouveaux arrangements residentiels et domestiques” (Pildn, 
1996a). Les changements observes sous l’effet de la crise temoignent d’adaptations tres 
diverses, dont il reste trks diffkile d’dvaluer B quel degr6 elles sont conjoncturelles. 

‘‘ Points d’observation ’’ à privilégier ... 
Les femmes chefs de ménage, monoparentalité et non cohabitation 

De fait ou de droit, en ville comme en milieu rural, de plus en plus de femmes 
assurent la fonction de chef de menage. Le developpement des migrations de travail 
masculines, une instabilite matrimoniale accrue, une pratique croissante de la non 
cohabitation des conjoints dans les villes et un processus g6neral d’emancipation f6minine 
constituent autant de facteurs expliquant cette evolution, qui traduit ainsi des realites 
familiales et economiques extrêmement diverses ; l’accks des femmes au statut de chef de 
menage peut se faire par choix ou par circonstances, il peut aussi bien refleter une 

Comme le souligne avec justesse T. Locoh (1988 : 59-60), “dans la situation de crise 
qui affecte l’Afrique, les femmes seules, de façon temporaire ou durable, sont 
confrontees B des dEicultes croissantes pour assurer la subsistance de leurs enfants et la 
leur, sans parler de parents qui peuvent dependre d’elles. C’est d’une autonomie 
chkrement acquise que temoignent les femmes chefs de menage, dont on voit, au fd des 
ans, grossir le nombre. Dans leur quête du pain quotidien, les plus actives, les plus 
favorisees ont pu acquerir un reel pouvoir economique, mais pour quelques reussites 
spectaculaires, citees B l’envie, combien de femmes ecrasees par les exigences de la vie 
quotidienne ! 

Si, pour la plupart, les femmes ne contestent pas ouvertement les herarchies, y 
compris leur dependance B l’egard du mari, même absent, du moins leur autonomie de 
fait est-elle une porte ouverte 21 un plus grand pouvoir de decision. Certaines 
developpent des strategies personnelles de residence et des choix matrimoniaux 
susceptibles de leur donner un statut plus independant que n’ont pas eu leurs m2res 
(unions sans residence commune, separations, mobilit6 conjugale ...) ”. 

L‘ampleur du phenomkne presente de fortes variations B travers le continent : dans les 
annees 1980-1990, la proportion des femmes chef de menage oscille entre 6,5% au 
Burkina Faso et 45,9% au Botswana ; elle se situe entre 15 et 25% dans la plupart des 
pays. D’une manikre generale, elle appara’’t plus elevee en Afrique de l’Est et Australe, 
tandis que les pays islamises du Sahel prdsentent les niveaux les plus faibles. 

strategie d’autonomie qu’être signe de precarisation. - _  
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En depit des reserves methodologiques qui leur sont propres, les recensements, les 
nombreuses enquêtes' et autres sources statistiques doivent faire l'objet d'exploitations et 
d'analyses complementaires. On peut en attendre une meilleure connaissance, d'une part 
des caracteristiques demographiques et socio-kconomiques des femmes chefs de menage 
et de leur menage, d'autre part des transformations qui affectent les rôles f6minins et 
masculins (Locoh, 1997). Par des analyses statistiques appropi%es, on peut esperer 
mieux comprendre les disparites observees et les facteurs explicatifs en jeu, 
particulierement dans ce contexte de crise. Lloyd et Brandon observent qu'au Ghana 
"being a member of a female headed household is not automatically a bud thing" 
(1991 : 115) et que, "the sex of the reported household head is not an indicator of the 
current economic status of the household although it may be an indicator of its 
potential vulnerability, given what we know about the limited access of female headed 
households to certain critical resources such as land, credit and education and th.eir 
dependency ratio" (1991 : 128). Aussi, la situation des femmes chefs de menage et son 
ampleur croisante representent d'abord un fait social en soi, generateur de changements 
au sein des soci&%, dans les relations de genre et dans la defiition des rôles f a r d " ,  
dont il convient de rechercher les fondements et de mesurer la portee. 

Nous pensons notamment aux enquêtes nationales démographiques et de santé, aux enquêtes budget- 
consommation et aux séries d'enquêtes nouvellement réalisées par ia Banque Mondiale (Life 
Standard Measurement Studies, DSA) . 
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Proportion (%o) des ménages dont le chef est une femme, selon le milieu d'habitat 
(d'aprks un tableau complete de Pilon, 1996b ; sources : enquêtes demographiques et de 

sante, 1987-94). 

Burkina Faso 
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Burundi 

Kenya 
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Malawi 

Ouganda 

Rwanda 

Zambie 

Zimbabwe 

Botswana 

Namibie 
1 I f 1 

0 10 20 30 40 50 6 0 %  
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Circiilation des personnes, rôle d’accueil des ménages urbains 

L’Afrique a connu un processus d’urbanisation rapide et intense, dans lequel les 
migrations 3. la fois interieures et internationales ont joue un rôle tres important. Les 
menages urbains ont rempli 3. ce propos la fonction d’accueil des nouveaux migrants ; 
accueil se faisant genedement dans le cadre de la parent6 ou d’une communaute 
d’origine geographique, et generalement p e w  ou analyse comme relevant des pratiques 
de solidarit6, fondees sur un ensemble de droits et d’obligations. Sont ainsi concernees 
de multiples categories de migrants : enfants confies pour diverses raisons (socialisation, 
scolarisation, aide familiale), jeunes adultes venant poursuivre leurs etudes ou leur 
formation (apprentissage), adultes B la recherche d’un travail, etc. Comme nous l’avons 
evoque ci-dessus, la crise economique met rudement A l’epreuve cette circulation des 
personnes, dans ses fondements et son ampleur. Des difficult& economiques objectives 
contraignent les menages urbains B se montrer plus reticents pour l’accueil de nouveaux 
venus. On peut même assister A des reorientations des l-lux, notamment de type scolaire, 
vers les villes de l’intdrieur ou vers les villages, oÙ la vie est moins chere (Guillaume et 
al., 1994). 

Ce rôle d’accueil des menages semble particulikrement sensible aux difficultes d’ordre 
economique, B la crise. Avoir une connaissance plus precise, plus approfondie de cette 
dimension de la structure des menages s’avererait assurement tri3 precieux : le profil 
demographique, familial et socio-economique des personnes accueillies et des menages 
qui accueillent ; les eventuels changements au cours du temps. En complement des 
enquêtes specifiques sur ce point, les donnees de recensement et d’enquêtes (d’une autre 
nature) peuvent 13. aussi fournir des informations intkressantes. La figure 2 donne par 
exemple la proportion des menages comprenant au moins un enfant confX (defini comme 
ne residant pas avec ses parents) pour plusieurs pays africains (et selon le milieu 
d’habitat), B partir des donnees des Enquêtes Dernographiques et de Sante les plus 
recentes. 
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Proportion de ménages awc enfants cle moins de 15 ans sans leurs 
parents (EDS, années 1990) 

Rép. Dominicai 

Nordeste B r é s  

Rép. Centrafrica 

B u r k i n a  Fas 

O 5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 % 
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Observer la diversité interne des mknages 

Si certaines categories de menages ont une forte coherence et un principe de cohesion 
commun B tous ceux qui les composent, nombre de situations ne correspondent pas B ce 
cas de figure. Les liens forts associent quelques personnes B l'interieur de menages sans 
engager tous ceux que reunit l'unite residentielle, ces personnes forment des collectifs 
restreints. I1 semble bien que la longue periode de recession et d'austerite ait favorise 
l'emergence de ces collectifs restreints B l'interieur des menages, ait conduit les 
personnes B valoriser ces coherences selectives - ces phenomenes interviennent de 
maniere decisive sur la circulation d'argent, de biens, de nourriture, de travail B 
l'interieur des menages, et sur la circulation des personnes entre menages. Or on ne peut 
saisir la realite de ces phhomenes dans les traitements habituels des Recensements. I1 y a 
18 un interêt de connaissance qui justifie un travail de reflexion sur les instruments et les 
a priori des statistiques actuelles, notamment sur les perceptions de la famille et des 
menages auxquelles elles se refi?rent : quelles innuences exercent ces perceptions sur la 
definition des instruments statistiques et quelles consequences ont ces choix sur notre 
connaissance des comportements domestiques en temps de crise, comment certaines 
realites et inegalites domestiques sont-elles ainsi rendues invisibles (du moins B 
l'observation statistique) ? Nous croyons que, sans exces methodologiques, ces 
reflexions sur les instruments statistiques relkvent du travail d'expertise engage par le 
collectif Menages et crise. 

Nous avons B plusieurs reprises regrette l'insuffsance de donnees statistiques 
adequates pour rendre compte de l'evolution des phhomenes domestiques, mais nous 
avons aussi souligne la sous-exploitation des sources existantes, notamment des 
operations habituelles de collecte demographiques, les recensements et les enquêtes. 
Dans l'optique de la presente thematique "menages et crise", elles pourraient, moyennant 
des exploitations et des analyses appropriees, apporter des informations d'ordre 
quantitatif tres precieuses, B même de mieux cerner les evolutions des comportements 
domestiques en temps de crise2. Mais cela demande du temps et du travail, donc des 
soutiens institutionnels, or, le Systeme mondial de l'expertise tel qu'il fonctionne 
actuellement rend diffkile toute modifcation des cadres statistiques dominants, il ne 
favorise pas la remise en cause des modeles sauf quand les circonstances, les 
concurrences et les strategies paraissent l'exiger. Ainsi, une question se pose B des 
chercheurs amenes B intervenir dans le domaine de l'expertise : comment renforcer notre 
capacite B y introduire des interrogations, des demarches et des techniques nouvelles ? 

Vont dans ce sens, les travaux entrepris par certains démographes et présentés lors du séminaire de 2 

Lomé, cf. 

10 

.I 'L , 



BIBLIOGRAPHIE‘ 

. I  

ANTOINE P:, BOCQUIER P., FALL A. S., GUISSE Y. M., NANITELAMIO J., 
1990 - Les familles dakaroises face h la crise, IFAN-CEPED-ORSTOM, Dakar, 
209p. 

BLION R., 1995, “Les Burkinabe de Côte-d’Ivoire entre “ integration ” et circulation 
migratoire”, Mondes en développement, tome 23, ni 9 1, pp. 8 1-93. 

BOCQUIER P. et TRAORÉ S., Migration and Urbanization in West Africa : 
Methodological Issues and Perspectives, Symposium on Internal Migration and 
Urbanization in Developing Countries, UNFPA, New York, 24-26 January 1996. 

GUILLAUME A., FASSASSI K., KOFFI N., VIMARD P., 1994, La circulation des 
enfants en Côte-d’Ivoire : solidarité familiale, scolarisation et redistribution de 
la main-d’ïuvre, Colloque “ Crise, ajustements et recompositions en Côte- 
d’Ivoire ”, Abidjan, 28 nov.-2 dec. 1994 (Karthala, 1997, B paraître). 

GUILLAUME A., DELCROIX S., 1997, “Sida en Côte d’Ivoire, le devenir des 
familles affectees ” ; in PILON M., LOCOH T., VIGNIKIN E. et VIMARD P. 
(eds), Ménage et famille en Afrique, Les Etudes du CEPED ni 15, CEPED- 
ENSEA-INS-ORSTOM-URD, Paris (a para”tre). 

LABAZÉE P., 1994, Le développement de la pluriactivité dans le nord ivoirien. 
L’ajustement des activités familiales et ses limites en temps de crise : le cas-dès 
ménages de Korhogo, Colloque ‘’ Crise, ajustements et recompositions en CÔie- 
d’Ivoire ”, Abidjan, 28 nov.-2 dec. 1994 (Karthala, 1997, B paraître). 

LE PAPE M., 1997, De l’énergie sociale ¿i Abidjan, Karthala, Paris ( B  paraître). 

LLOYD C. B. et BRANDON A. J., 1991, Women‘s role in the maintenance of 
households; poverty and gender inequality in Ghana; in Conference sur “femme, 
famille et population”, Ouagadougou 24-29 avril 1991, vol. 1, UEPA, Dakar, 
pp.109-142. 

LOCOH T., 1988, L’analyse comparative de la taille et de la structure des ménages, 
Congres Africain de Population, vol. 2, U.I.E.S.P., Dakar. 

LOCOH T., 1990, “Changement social et situations matrimoniales : les nouvelles formes 
d’union B Lomk”, Études Togolaises de Population, no 15, Unite de Recherche 
Demographique, Universite du Benin, Lome, pp.5-33. 

LOCOH T., 1996, Changements des rôles masculins et f6minins dans la crise: la 
revolution silencieuse, in COUSSY J. et VALLIN J. (eds), Crise et population en 
Afrique, Les Etudes du CEPED ni 13, CEPED, Paris: 445-469. 

11 



LOCOH T., MAKDESSI Y., 1996, Baisse de la fécondité: la fin de l’exception 
africaine. La Chronique du CEPED ni 18, CEPED, Paris, 4 p. 

PILON M., 1996a, Les familles africaines en plein remue-ménage. La Chronique du 
CEPED ni 21, CEPED, Paris, 3 p. 

PILON M., 1996b, “Les femmes chefs de menage en Afrique :’ etat des connaissances“, 
in BISSILIAT J. (ed.), Femmes du Sud, chefs de famille, p. 235-256, Karthala, . 
Paris. 

PILON M. et VIGNIKIN K., 1996, Strategies face B la crise et changements dans les 
structures familiales, in COUSSY J. et VALLIN J. (eds), Crise et population en 
Afrique, Les Etudes du CEPED ni 13, CEPED, Paris: 471-493. 

PILON M., LOCOH T., VIGNIKIN K. et VIMARD P. (eds), 1997, Ménage et famille 
en Afrique, Les Etudes du CEPED ni 15, CEPED-ENSEA-INS-ORSTOM-URD, 
Paris ( B  para”tre). 

SALA-DIAKANDA M., 1988 - Problèmes conceptuels et pratiques liés aux 
informations disponibles siir la structure des ménages en Afrique ainsi qu’ci son 
analyse. Congr& Africain de Population, vol. 2, U.I.E.S.P., Dakar. 

VIMARD P., 1993, Modernite et pluralite familiales en Afrique l’Ouest, Revue Tiers 
Monde, t.XXXIV, ni 133, pp. 89-1 15. 

VIMARD P. et “CHO S., 1997, Évolution de la structure des menages en Côte-d’Ivoire 
1975-1993, in PILON M., LOCOH T., VIGNIKIN E. et VIMARDP. (eds), 
Ménage et famille en Afrique, Les Etudes du CEPED ni 15, CEPED-ENSEA- 
INS-ORSTOM-URD, Paris ( B  para”tre). 

WAKAM J., 1996, “Modernisation et nuclearisation familiale en Afrique. Cas du 
Cameroun, de la Côte-d‘Ivoire et du Sdnegal”, communication i% la Chaire 
Quetelet “Entre l’utile et le futile : pistes pour une demographie du XXIkme si&cle“ 
(Louvain-la -Neuve, octobre 1996), 32 p. multigr. 

12 


